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et homme politique s’en est allé 
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Pierre Maresca était arrivé en Calédonie au lendemain de l’indépendance de l’Algérie. Photo P.S. 

NÉCROLOGIE. La Calédonie a appris son décès le matin même où 

paraissait sa dernière chronique dans les Nouvelles calédoniennes. 

Pierre Maresca s’est éteint des suites d’une longue maladie, mais 

sans rien lâcher jusqu’au dernier moment ni de ses convictions ni 

de son insatiable curiosité. 

Jusqu’au bout, malgré une maladie longue et douloureuse qui l’empêchait parfois de 

quitter le lit, il mettait un point d’honneur à écrire ses « Billets amers » qui paraissaient 

trois fois par semaine dans les Nouvelles calédoniennes. Un exercice difficile qui 

demande de lire assidûment la presse nationale et étrangère. Mais l’homme répétait à 

ses proches qu’il voulait garder une activité intellectuelle, que ça l’aidait à tenir le coup. 

Et c’est quelques heures seulement avant que paraisse sa dernière chronique dans 

notre édition d’hier, que Pierre Maresca s’est éteint à la clinique de Nouville. 
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Avec lui, c’est un acteur et un témoin privilégié de la vie politique calédonienne qui s’en 

va. Il a fait partie de plusieurs gouvernements de la Nouvelle- Calédonie, il a également 

été signataire des Accords de Matignon mais aussi élu de l’Assemblée de la province 

Sud. 

Né à Alger en 1941, Pierre Maresca est arrivé en Nouvelle-Calédonie en 1963. Il y a 

d’abord exercé comme instituteur, puis comme capitaine de police, puis journaliste avant 

de se lancer en politique. Elu en 1977 au conseil municipal de Nouméa, Pierre Maresca 

a été conseiller du gouvernement de 1979 à 1982, ministre de la Santé et des Affaires 

sociales en 1984 et 1985 et conseiller de la Région Sud, de 1985 à 1988. Il fait partie 

des signataires des Accords de Matignon en 1988 et assiste à la fameuse poignée de 

main. 

Après l’accord de Nouméa, il a de nouveau été nommé membre des gouvernements de 

Jean Lèques puis de Pierre Frogier. Il a également été pendant dix ans président de la 

commission permanente du Congrès. 

Double fédéralisme 
En 2007, Pierre Maresca, secrétaire général du mouvement, avait annoncé sa 

candidature à l’investiture du Rassemblement-UMP dans la première circonscription en 

vue des législatives de l’année suivante. Mais c’est Gaël Yanno qui a été choisi puis élu. 

Pourtant son programme avait du fond : non-cumul des mandats ; présence accrue de la 

France dans le Pacifique ; soutien à la SLN dans son ambition de faire l’usine du Nord ; 

effort en matière d’éducation, etc. Mais surtout, ce farouche défenseur du maintien de la 

Calédonie dans la France a fait sienne l’idée lancée quelques mois plus tôt par Pierre 

Bretegnier et Jean- Yves Faberon du double fédéralisme. « Ce serait une façon 

honorable et avantageuse pour tous de préparer la sortie de l’accord de Nouméa. 

Fédéralisme en externe avec l’Etat français, fédéralisme en interne entre les provinces, 

dotées d’une très large autonomie, et le gouvernement calédonien », affirmait- il. Ce 

courant de pensée se retrouve aujourd’hui dans les concepts d’hyperprovincialisation et 

de différenciation provinciale. Privé de l’investiture et sèchement battu par Gaël Yanno, 

Pierre Maresca prend un peu de recul. Mal placé sur la liste du Rassemblement en 2009 

aux élections provinciales, il n’est pas réélu. Il revient siéger en 2011 à la faveur du 

départ de Sonia Backès au gouvernement. A partir de 2014, il devient collaborateur 

politique des Républicains à la province Sud. 

Les Nouvelles adressent leurs sincères condoléances à sa famille et à ses proches. 

 

 



Hommages et réactions de la classe politique 

Philippe Gomès : « salut l’ami » 
« Pierre nous a quittés. 

Et avec lui une certaine idée de la politique calédonienne. 

Un homme cultivé, bretteur infatigable dans les 

institutions du pays, quatre décennies durant. 

Une plume acérée, très longtemps mise au service des autres, aujourd’hui encore. 

Une bienveillance constante à l’égard des invisibles de notre société. 

Un attachement profond à ses racines, son « Atlantide ». 

Et, enfin, un courage et une combativité sans faille face à la maladie. 

Des qualités indéniables qui auraient dû lui permettre d’exercer les responsabilités de 

haut niveau auxquelles il aspirait. La vie politique en a décidé autrement. 

Salut l’ami. » 

Thierry Santa : « un grand Calédonien » 
« Pierre Maresca nous a quittés. La Nouvelle-Calédonie perd un grand homme au 

parcours exemplaire, engagé dans la construction d’un avenir serein au sein de la 

République. 

Toutes mes condoléances et mes affectueuses pensées à Marylin, à sa famille et à ses 

proches. Dans la même veine, le Rassemblement LR, le parti de Thierry Santa, exprime 

sa « grande tristesse » avec le décès de Pierre Maresca. « Il fait partie de ces 

Calédoniens d’adoption qui ont participé au développement. » 

Laurent Prévost : « 30 ans de mandats électifs » 
Le haut-commissaire de la République, a « appris avec peine le décès de Pierre 

Maresca, personnalité politique du territoire et signataire des Accords de Matignon. 

Le haut-commissaire présente à la famille de Pierre Maresca, à son épouse et à ses 

proches, ses sincères condoléances. 

Au cours de plus de 30 ans de mandats électifs, Pierre Maresca, journaliste, écrivain et 

historien aura marqué la vie politique locale par son engagement au service de ses 

concitoyens. » 

Sonia Backès : « Repose en paix » 
« Mon cher Pierre C’est toi qui m’as fait confiance pour entrer dans les institutions en 

2008. Toi qui m’as recrutée au Congrès pour être ta collaboratrice alors que tu luttais 

déjà contre la maladie. Je ne te remercierai jamais assez. 

Tu en as passé du temps à me raconter les petites histoires dans la grande Histoire, à 

me parler de Jacques Lafleur, des Evénements, du RPCR. Merci. Je te dois beaucoup ! 

Tu étais sans aucun doute l’un des meilleurs tribuns de ta génération. Tu captivais ton 

auditoire. Tu aimais les gens. Tu aimais leur rendre service dès que tu le pouvais. 



Tu me disais toujours « la politique, c’est un sport individuel dans une équipe. Tu en 

avais fait l’amère expérience et tu voulais m’en protéger… 

« J’adresse à Marilyn, son épouse, à Frédérique, Christophe et Daphné, ses enfants, 

mes sincères condoléances. » 

« Repose en paix Pierre ! » 

« Les pieds-noirs sont orphelins » 
« Tu nous as quittés Pierre et nous sommes orphelins. Tu t’es battu jusqu’au bout, 

comme toujours, courageux et lucide, bien que connaissant l’issue de ce combat, tu n’as 

jamais baissé les bras » indique son ami Yves Tissandier, président du cercle 

algérianiste. « Homme de convictions fortes, tu as toujours défendu avec ta fougue, ton 

franc-parler et ton bon sens naturel tous tes engagements et surtout tu savais écouter et 

respecter l’autre. D’une brillante intelligence et d’une culture rare, tu as rejoint ceux que 

tu appelais tes maîtres : Albert Camus, Saint Augustin et Jean Brune, tous natifs 

d’Algérie. » 

 

Repères 

Ses ouvrages 
En 1975, Pierre Maresca avait écrit « Les nuits du bagne calédonien ». Il avait aussi 

participé à la rédaction du « Mémorial calédonien » sorte d’encyclopédie de l’histoire 

locale en une dizaine de tomes. En novembre 2011, Pierre Maresca avait présenté son 

ouvrage « L’Exception calédonienne, petites histoires humaines et politiques de la 

grande histoire calédonienne (1970-2011) », à la Maison de la Nouvelle-Calédonie, à 

Paris. Il a aussi écrit et publié « L’exception calédonienne » chez L’Harmattan en 2011. 

 

Légion d’honneur 
En avril 2003, Pierre Maresca, alors membre du gouvernement calédonien chargé du 

dialogue social, des transports et des communications, officier de l’Ordre national du 

Mérite, a été élevé dans l’ordre de la Légion d’honneur par Dominique Bussereau, 

secrétaire d’Etat aux Transports. La cérémonie avait eu lieu dans les salons de l’hôtel 

Méridien. 

 


